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LA SEMAINE

DIEU

(Du Monde, do Paria).

C6 soir, dwii une église, devant l'autel, Où à travers le
cristal du soliil <l'or de l'ostensoir rayonnait la divine
hostie, je me suis agcenouillé au milieu des fidèles qui
adoraient et uî iaielnt.

Quel moud d'idées font naîetre dans les Aines cette
prière et cettui adoration.

Car c'est ine étrange histoire qlue l'histoire le notre
humanité, de niotre humanité qui pourbciit rSa marche à
tpaver8, les tietriste souvent, parce que la route est
dure, joyeuse d'autres fois, parce que, malgré tout, -à
certains jouri, il y a de beaux astres au firmanment.

Elle va sont chemin, la pauvre fille du ciel, tr-availlée par
un invincible désir; le désir (le posséder soit Dieu. Non
pas un Dieu quelconque, non pas même le Dieu <le
l'univers, celuii qlui a fait les herbes <les champs et les
arbres de la forêt, celui qui crée les moissons d'or et qui
a :jté là haut des myriades d'étoles, poussières de dia-
riant agitées dans la nuit ; non, ce Dieu là ne lui suffit
pas. Il lui faut son Dieu à elle, bien à elle, dont elle
puisse jouir à soni aise et comme égoïstement;- d'où il est
facile de comprendre comment l'idolatrie est née dii
besoin de satisfaire ce désir immuable et d'avoir le diviti
à sa portée.

Et nous n'adorerons jamais assez l'adorable bonté <lu
Verbe qui a --éalis6 l'irréalisable problème, le jour où il
institua le sa 2rcmcnt qui nous donne Dieu sous une forme
à part ; sous une forme qui ne le présente pas comme le
Dieu de la raison ou le Dieu de lit nature, pas mêmne
comme Dieu; homme, montrant les splendeurs divines à
travers le vôtk,.inent d'esclave de l'humanité ; mais homme
Dieu ne s'ofirant à nous que sous l'aspect humble et
charmant qui le rend accessible i tous. Fait p)lus con-
sidérable quecti ne saurait lianepuisqu'il donne lat
solution du pamssionnant problème et répond aux q, -fstions
capitales qi imie posent cii notre vie, question de notre
prinipç-, de notre fin, dle nos devoirs, question dle Dieu
connu, aimé, irencontré.

Sans cherc-ýier ù, comprendre ce qui ne se comprend
point ne vousi semble-t-il pas que cest min immense bont-
heur pour lqbm croyants d'avoir la révélation nouvelle dle
la ravissantej igure du Seigneur, caché dans l'hostie et
qui exerce -1: slu le mes un si mystérieux attrait; quoique
celui qui vom'drait essayer de se rendre compte de lim-
pression reçuie n'y trouverait probablement rien deo ce
qu'il aurait pîeut-être pensé y trouver.

Car l'Euohi&'t-;ie, ce n'est pas le fils de l'homme en son
humanité, l"91 ntelet Jésus de Ilz.thléem, l'adolescent
Jésus de N"ja reth, le docteur Jésus des villes et v*illages
dle Judée, le~ t aumaturge Jésus de Cana ou do B3éthianie,
le mattyrWa j deus du prétoire ou du (Golgotha.

Ce "'est Pas davantage le fils éternel dlu Pîère, dlants sa
fulgurante splendeur, nous découvranît la beauto' et lat
puiesance dle celui qui a, <lonné aut soleil Foni vêtemuent d1o
lumière, qui a tt l'immiiese pavillonî d'éitoileq, Pour cou-
vrir lat voûte (les cieux, qui a (loiluý à lit fleur sont celitt,
aut visage humain sa noblesse, à lat nature enti're l'équi-
libre et le rythme hîarmonieux.',

Dans l'Euicharistie il y a tout cela sanis doute, inais il y
a quelque chosc (le plus que tout cela ; dlaits le Premier cas
il y aurait pour nous trop d'humain, nous tnc saurions pas
adorer; dans le second il y aurait-trop de divin, vouis ne
pourrions pas le porter.

Et il faut, se rappîelptut les proloîmdeure théologiques dIo
l'ineffable mystère, rester cii adoration devant cet état si
étrange que l'itne licutt duiîîir, devant cette sorte delL
cernent (le la divinité et dIc l'humanité, devanît Dieu fait
hionmme admirablcntt, acconliodé aux exigences de notre
esprit et (le notre coeur.

Alors, en songeant aut bien social r ili.4 par l'instittu-
tion dlu Saitit-Stercexuexît et la îîréspeuîe du 'Suigneur au
milieu dle nous, -"n1 constate le changement radical qu'a
subi lat conception dle l'état païcen la (1 istinction les deux.
éléments de la société., l'Etat n'étant Plus dlieu et respec-
tant les créatures <le Dieu, les hommnes reprenant con-
science dcs sublimîités dle leuir origine et des splendeurs de
leur fin; on voit les cirques dénmolis et on n'entenîd Plus
l'atroce miorituri tc salic(ait! (les gladL(iateuir. inclinîés devanit
leurs bourreaux et jetant, au César qui daigne sourire, le
salut <le ceux qui vont mourir.

Il y a eu, en effet et mialgré) tout, danîs notre corps
social, comme un irrésistible cenvahîissemnît (lei; hommnes
et les choses par lat puissance de l'élthncnt divin ; notre
société mécréante, roulant vers les ab)îie.z, a essayé de se
débarrasser de Dieu, de secouer Dieu, comnme une bête
(le sonmme qui veut rejeter soit fardeau, nmais à lbout do
force elle a poussé soit cri (lc dlétresse, piarce que cette
chose là n'est pas possible et que la tenter eucii unjour dle
folie lui avait cauis4 une inexprimable douleur.

Car la société' pit souffrir aussi cette souffrance qui
torture certaines Anes triste.q, malades, qui torture lcs
dévoyés, les blcssé's, les vaincus dlelavie, ceux qui meurent
de ce mal dle désespérance que Musset appelait le mual de
Dieu.

Remercions notre Ibèrc dui ciel (le nous avoir faits
croyants ;

Remnercions-le de nous montrer PI'ostie cii soit appa.
rition rayonnante qui plane sur le monde.

Méil soit le Seigneur

L'abbé IÇAUDET.
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